L’habitation chez les Alaouites by Legendre, J.
L'HABITATION 
CHEZ LES ALAOUITES 
par le Dr J. LEGENDRE 
J,ataquié le chef-lieu. - Vue prise d'une terrasse. 
L
E pays des Alaouites, ou Ansa­
riés, est situé dans la Syrie du 
Nord et fait partie de la Confédéra­
tion syrienne. Il est limité à l'Ouest 
par la mer ; son port principal est 
Lataquié: au Nord et à l'Ouest le 
fleuve Oronte le sépare du Sandjak, 
d'Alexandrette et de l'Etat d'Alep; 
au Sud, la rivière Nahr-el-Kébir lui 
sert de frontière avec le Grand Liban. 
Le pays alaouite est formé par le 
massif des monts Ansariés bordé à 
l'Ouest par la plaine littorale. 
Lataquié, coquette ville de 20.000 
âmes, est le chef-lieu de l'Btat dont 
les Alaouites constituent la majorité 
de la population qui est d'environ 
260.000 habitants et occupent sur­
tout la zone montagneuse oü ils Sf' 
livrent à l'agriculture et à l'éleva�"· 
Les Alaouites vivent groupés en 
villages dans des maisons rectan­
gulaires en pierres sèches parfois 
recouvertes de boue ou de pisé. Ces 
habitations sont à terrasse dont la 
couche inférieure ou plafond est for­
mée de troncs d'arbres sur lesquels 
repose une couche de branchages que 
lie et recouvre une (�paisseur de lcrrc 
pilonnée, ainsi que l'indique le plan. 
� 
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elle tient lieu 
d e toi ture, 
mais elle sert 
au s é c h age 
des gr ains. 
Pendant l'été 
on dresse sou­
vent sur la 
terrasse une 
chambre-hut­
te où on va 
pass er la nuit 
et chercher un 
peu de frai· 
eheur. 




ture, la porte, 
qui sert à l'en· 
trée et à la 
Sur la terrasse on voit en permanence 
le rouleau compresseur à l'aide du­
r1u el on la conserve comp ac te et i m­
perméable à l'eau car, non seulement 
sorti e d es 
hommes , des quadrupèdes et des 
poules. Au-dessus de c ette porte et 
latéralement à elle, sont ménagés 
quelques trous pour le va-et-vient 
des p igeons. 





dans un lit de 
terre sèche . 
A l'intérieur, 
il y a unr 
pièce unique, 
partagée en· 




et bêtes sont 
parfois sur le 
même p lan, 
parfois la fa­
mi lle est sur 
un plan un 
peu surélevé. 
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Ni plancher, 
ni carrelage ; 
le sol battu. 
Côté a n i­
maux, la va­
che, l'âne, les 
mouto ns e t  
l es c hèvre s  
vivent a u  ras 
du sol, les 
poules et les 
pigeons sont 
p erchés ainsi 
qu'il sied à 
ces volatiles. 
Quand on pé­
nètre pour la 
première fois 
d a n s  ·un c 
maison pay­
sanne alaoui-
te, dans cette 
maison-étable, on croit avoir la vi­
sion de la crèche de Béthleem où le 
Christ est né, réchauffé par l'haleine 





au gr é d u  
propriétaire, 
par exemple 
une c l oi s o n  
en t r e  l e s  
h ommes et 
les bêtes. 
La cohabi­
tation de la 




n ien ts a u 





combrement, bruit, odeurs et risquPs 
de transmission des maladies <'Om­
munes à l'homme et aux animaux. 
Elle a aussi certains avantages. En 
Hutte alaouite. 
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hiver la chaleur rayonnée par les 
animaux, contribue à relever la tem­
pérature de la p1ece ; en été et en 




son efficaciti� totale ou partielle, va­
riable selon les espèces anophéliennes 
et selon lrs esp1\res animales domes­
tiques du district paludéen. Cette 
attraction trophique 
des animaux vis-à­
vi s des insectes pi­
queurs s'exerce aussi 
par les poules à l'égard 
des phlébotomes et 
du vulgaire mousti-
B que (Culex pipiens) 
et par les moineaux 
à l'égard du même 
moustique à Bey­
routh. Il n'est heu­
reusement pas néces­
saire, pour que cette 
protection animale 
joue en faveur de 
l'homme, que bêtes 
et gens occupent � 
même pièce ou le 
même logement, il 
Plan d'une maison alaouite paysanne. Type de maison alaouite 
du Sandjak Xord de Lataquié eommune à la famille et aux 
animaux. 
suffit que les ani· 
maux soient à proxi· 
mité, dans des éta-
l'homme contre la piqûre des insectes 
importuns ou pathogènes en les atti­
rant vers eux. J'ai, en effet, signalé 
le premier, depuis longtemps, en 
1908 en Chine et depuis 
bles ou des lapinières 
construites pour eux ; de cette façon 
on a le bénéfice de leur présence sans 
en avoir la gêne. Ce n'est d'ailleurs 
pas pour raison sanitaire que les 
Coupe CD 
"1,u;o"n�r•• 
.,. ,. ..  ,.,.. •'te,--
à maintes reprises, la zoo­
philie des moustiques du 
genre anophélines, agents 
wcteurs de la fièvre palu­
déenne, à l'égard des ani­
maux de ferme et de 
basse-cour. J'ai fait de 
la prédilection de ces mous­
tiques pour le sang des 
animaux domestiques, la­
pins, porcs, vaches, che­
vaux, un des modes de 
pr1'nntion de la malaria. 
En de nombreux pays 
l·tr:rngl'rs, on a constaté Coupe suivant C. D. de la maison ci-dessus. 
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Alaouites et leurs bêles logent 
sous le même toit comme le font 
encore les paysans français dans 
certaines régions montagneuses. 
Le mobilier de 
côté opposé à la pluie. Chaque fa­
millP- fait sa galette de la façon 
suivante. On brûle à l'intérieur du 
four quelques branchages pour ré-
Cou;•• A . .B la maison paysanne 
alaouite est des 
plus primitif; quel­
ques nattes, un pe­
tit foyer en terre 
réfractaire, deux 
grandes jarres con­
tenant, l'une le 
blé, l'autre la fa­
rine à ! 'abri de 
l'humidité et des 
déprédations des 
insectes et des ron­
geurs. Da n s  l e  
Sandjak sud, plus 
riche, les gens sont 
mieux pourvus et 
Coupe suivant A B de la maigon alaouite. 
le bétail est souvent logé à part. 
Dans le village alaouite on voit un 
ou plusieurs fours collectifs, selon 
l'importance de la population, où 
s'opère la cuisson de la galette, qui 
tient lieu de pain, large comme une 
crêpe bretonne mais plus épaisse. 
Les fours que j'ai vus sont pnsque 
sphériques, à ouverture circulaire su­
péro-Iatérale orientée, je pense, du 
. � - - ·-
Maison alaouite. Façade. 
chauffer ses parois et obtenir un 
peu de braise ; on étale la farine 
sur un coussinet rond, à l'aide du­
quel on l'applique contre la paroi 
intérieure du four à laquelle elle 
adhère très bien, on la retire au 
bout d'une minute, on l'asperge de 
quelques gouttes d'eau et on la ré­
applique quelques secondes contre la 
paroi du four ; elle est cuite. 
Sous l'abri simple que 
je viens de décrire, dans 
un milieu qui n'est pas 
pourvu de grandes res-
sources végétales ni ani­
males, la famille alaouite 
mène une existence mo­
deste dont la puissance 
mandataire, la France, 
s'efforce d'élever le ni­
veau en développant 
tous les éléments de 
richesse du sol et du 
sous-sol. 
